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Le corps augmenté. De la fiction à la réalité
The Augmented Body. From Fiction to Reality

Nadine Boudou

OUTLINE
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Le pouvoir des machines
La dévoration du monde
Conclusion

TEXT

L’objectif de cet article est de montrer comment des films de science- 
fiction ont repré senté certaines menaces que l’augmen ta tion cogni‐ 
tive et corpo relle de l’huma nité, à cause de l’omni pré sence du numé‐ 
rique et de l’intel li gence arti fi cielle, fait peser sur nos sociétés. La
science- fiction, selon Nicolas Hervé, «  célèbre autant les exploits
scien ti fiques et tech niques qu’elle en évalue les menaces  » (2022,
p.  205). Alors que la science- fiction peut valo riser les inno va tions
tech no lo giques et rendre compte de leur dimen sion utopique, elle
détient aussi le pouvoir d’en montrer leur revers dysto pique. Comme
le remarque Marc Atallah, « les dysto pies ont toujours trait à l’alié na‐ 
tion : elles démontrent que les modi fi ca tions socio po li tiques présen‐ 
tées comme épanouis santes ont pour consé quence anthro po lo gique
de réduire —  voire d’anéantir  — l’auto nomie de l’homme  » (2019,
p. 20). Dans notre corpus de films, l’augmen ta tion des facultés corpo‐ 
relles et cogni tives s’impose aux popu la tions. L’état de dépen dance
qui en résulte se fina lise par le rempla ce ment de l’homme par
la machine.

1

En nous appuyant sur un corpus constitué de quelques films nous
verrons en un premier temps comment les indi vidus se trouvent pris
au piège de ces inno va tions qui exercent sur eux des contraintes
liber ti cides. Nous montre rons ensuite que la diffi culté rencon trée par
ceux qui tentent de s’y opposer rend d’autant plus tangible leur puis‐ 
sance d’action. Enfin, nous verrons que ces œuvres décrivent
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quelques- uns des dysfonc tion ne ments d’une situa tion dans laquelle
nous sommes déjà enfermés. Mais elles en limitent la portée critique
en occul tant les déséqui libres majeurs que ces inno va‐ 
tions provoquent.

Une augmen ta tion liberticide
Le  cycle Terminator (1984-2015), la série  des  Matrix (A. et L.
Wachowski,  1999-2022), Mino rity  Report (Steven Spiel berg,  2002),
I  Robot (Alex Royas,  2004),  Clones (Jona than Mostow,  2009), Wall- E
(Andrew Stanton, 2009) décrivent un monde boule versé par les inno‐ 
va tions tech no lo giques. Ces films mettent en scène le rôle prépon dé‐
rant que joue l’intel li gence arti fi cielle sur l’orga ni sa tion des sociétés.
Celle- ci, par l’inter mé diaire d’ordi na teurs, de cyborgs et de robots,
parvient à exercer un tel contrôle sur elles qu’elle finit par les
soumettre à son emprise, révé lant la domi na tion des machines que
l’huma nité croit pour tant dominer.

3

Dans Terminator, des cyborgs compa rables aux repré sen tants d’une
espèce inva sive tentent de décimer l’huma nité. L’ordi na teur Skynet
déclenche une guerre nucléaire qui rend la vie sur Terre de plus en
plus précaire. Dans Matrix, l’huma nité est immergée dans un monde
virtuel alimenté en énergie par des humains trans formés en
ressources exploi tables. La confu sion entre le monde réel et le
monde virtuel est telle que nul n’est conscient du carac tère irréel de
ce qu’il perçoit.  Dans Mino rity  Report, un système infor ma tique de
prévoyance du crime utilise les rêves prémo ni toires de précogs, dont
le cerveau est relié à des ordi na teurs, pour neutra liser quiconque
serait suscep tible de commettre un crime. Ce système sécu ri taire
trans forme la prédic tion en preuve menant à des juge ments défi ni tifs
sans procès. Dans I Robot, des robots domes tiques mis au service de
l’intel li gence arti fi cielle imposent de manière agres sive leur auto rité
dans l’espace privé. Ce film décrit un monde en voie d’être dirigé par
une armée de robots. Dans Clones, les popu la tions connec tées à des
androïdes les laissent agir et travailler à leur place. Tout contact avec
le monde exté rieur est ainsi évité grâce à ces créa tures synthé tiques,
inci tant chacun à rester reclus chez soi, enfermé dans sa bulle tech‐ 
no lo gique. Dans Wall- E, l’accu mu la tion de déchets et la pollu tion que
cela génère ont contraint l’espèce humaine à quitter la Terre pour se
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réfu gier dans des vais seaux contrôlés par une intel li gence arti fi cielle.
Ce film d’anima tion donne une repré sen ta tion cauche mar desque
d’une huma nité désœu vrée, amné sique, dont la vie est prise en
charge et contrôlée par un ordinateur.

Chacun de ces films fait de la perte de contrôle sur des systèmes
infor ma tiques la menace prio ri taire. De cette menace majeure en
découlent d’autres, liées à un modèle de déve lop pe ment tech no lo‐ 
gique dont la fina lité est d’enca drer et de gérer les acti vités
humaines. Celles- ci sont régu lées par des ordi na teurs utilisés par des
Compa gnies afin de déve lopper de nombreux services et créer de
nouveaux besoins. La colo ni sa tion des sociétés par ces outils numé‐ 
riques prive progres si ve ment les popu la tions de leur auto nomie, ce
qui entraîne une mise à distance de la réalité, comme  dans Matrix
ou dans Clones, rédui sant la possi bi lité pour chacun de maîtriser sa
propre exis tence. Les popu la tions asser vies se soumettent doci le‐ 
ment, indif fé rentes au carac tère avilis sant et destruc teur de cet état
de servi tude. Leur adhé sion volon taire à ces inter faces numé riques
comman dées par des algo rithmes est due à l’augmen ta tion de leurs
apti tudes que ces tech no lo gies semblent leur procurer. Notam ment,
une connexion perma nente aux ordi na teurs comme dans Matrix, un
senti ment de sécu rité et de protec tion comme dans Mino rity Report,
une dispense de tout effort comme dans I Robot, dans Clones ou dans
Wall E. Dans Terminator, l’intel li gence arti fi cielle Skynet conçue pour
protéger mili tai re ment l’huma nité se retourne fina le ment contre elle,
à l’aide de cyborgs, car elle juge que celle- ci met en péril l’équi‐ 
libre mondial.

5

Dans tous ces exemples, l’intel li gence arti fi cielle et la robo tique
prennent le relais de l’intel li gence humaine, prolongent un corps
pour tant en bonne santé, le trans forment ou le remplacent et limitent
la prise d’initia tive. Les humains n’étant plus que des usagers d’un
système qui fonc tionne de manière auto nome et pour lequel la vie
humaine n’est pas prio ri taire. Les indi vidus se satis font de leur statut
de spec ta teurs face au pouvoir de la machine. Ils contri buent à le
renforcer par l’état d’incons cience dans lequel ce même pouvoir est
parvenu à les plonger. Leur passi vité découle de leur aveu gle ment
face aux dangers que repré sente cet état de dépen dance.  Dans
Matrix, l’immer sion dans la réalité virtuelle a remplacé la confron ta‐ 
tion au réel.  Dans Clones, les humains remplacés par des corps de
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substi tu tion mènent une vie par procu ra tion à travers des
androïdes. Dans Wall- E, les humains avachis dans leur vais seau sont
confinés dans un espace clos, sous la surveillance et le contrôle d’une
intel li gence arti fi cielle qu’ils n’ont plus la volonté de quitter. En
donnant l’impres sion aux indi vidus de satis faire des besoins, combler
des manques ou des insuf fi sances, le carac tère liber ti cide et déshu‐ 
ma ni sant de ces dispo si tifs ne leur est pas immé dia te ment percep‐ 
tible. Ils n’en retiennent que l’inten tion utopique qui, selon Laurent
Bazin, résulte de «  l’envie de s’insti tuer en démiurge contrô lant les
clés de la vie » (2019, p. 53). Cepen dant, la soumis sion de l’orga nique
au tech no lo gique nous mène à la perte de la maîtrise de notre propre
corps. Ce que ces dysto pies traduisent en repré sen tant, comme l’écrit
Laurent Bazin, « l’angoisse de se laisser déborder par un pouvoir aux
relents de mort » (2019, p. 53).

Le carac tère dysto pique de ces fictions repose sur le détour ne ment
du pouvoir initia le ment accordé aux robots, aux cyborgs, aux ordi na‐ 
teurs, aux systèmes infor ma tiques dont ceux- ci finissent par abuser.
En impo sant de nouveaux modes d’être, ces inno va tions soumettent
les humains, comme dans Matrix ou dans Wall- E, à des impé ra tifs qui
les déres pon sa bi lisent. Les ordi na teurs, les cyborgs, les robots dirigés
par l’intel li gence arti fi cielle visent à contrôler les sociétés qu’elle
gouverne selon sa propre logique. Les popu la tions sont contraintes
de s’y adapter car l’orga ni sa tion sociale repose sur elle. En s’immis‐
çant dans leur vie, ces inno va tions tech no lo giques ont brisé toute
forme de résis tance. Par les tâches qu’elles accom plissent à leur place
et par l’augmen ta tion de leurs facultés, elles leur sont deve nues indis‐ 
pen sables. Cela explique l’inertie dont les humains font preuve, qui
accentue d’autant plus le pouvoir des machines. Celles- ci se sont
intro duites dans leur vie jusqu’à prendre le contrôle sur elle et la
rendre insi gni fiante. Pascal Bruckner le résume ainsi  : « L’homme de
l’avenir sera l’homme diminué lequel ira de pair avec la réalité
augmentée du virtuel. Exister sera se sous traire.  » (2022, p.  35) Ces
fictions décrivent une vie augmentée menant à la robo ti sa tion de
l’orga ni sa tion sociale et à la méca ni sa tion du vivant, ce qui rend
l’huma nité progres si ve ment obso lète. L’augmen ta tion des facultés
corpo relles et cogni tives de l’huma nité mène en défi ni tive à son
éradi ca tion et ces inno va tions appa raissent comme une aber ra‐ 
tion anthropologique.
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Le pouvoir des machines
Dans leur ensemble, ces œuvres se foca lisent sur l’incons cience et
l’avidité des hommes ayant initié ce système qui finit par se retourner
contre eux. Les popu la tions décrites dans ces films se retrouvent
prises au piège de tech no lo gies qui leur assignent des fonc tions.
L’amélio ra tion de leurs condi tions de vie par une augmen ta tion
supposée de leur exis tence que semblent leur promettre ces
systèmes de contrôle, de surveillance et d’assis tance comme  dans
Mino rity Report,  Clones ou Wall- E, dissi mule leur pouvoir de
nuisance. Les concep teurs, grâce au profit que ces inno va tions leur
permettent de réaliser, deviennent eux- mêmes des rouages du
système.  Dans Terminator, l’ordi na teur détruit celui qui l’a
conçu. Dans I Robot, les robots modi fient leur program ma tion initiale
et se consti tuent en armée dans le but de dominer la Terre.  Dans
Wall- E, l’ordi na teur main tient volon tai re ment les humains dans un
état végé tatif. Tous les hommes deviennent alors des victimes d’inno‐ 
va tions sur lesquelles même ceux qui les ont conçues et diffu sées ont
perdu le contrôle et dont l’objectif est de les remplacer. L’huma nité
n’est plus qu’un moyen permet tant à ces outils de proli férer. En les
alimen tant sans cesse par une connexion continue, celle- ci renforce
d’autant plus sa dépendance.

8

Cette situa tion va inciter, pour tant, quelques indi vidus à livrer un
combat contre ces systèmes infor ma tiques pour tenter d’échapper à
leur domi na tion. Le combat contre les machines et les Compa gnies
qui les exploitent s’avère être, en défi ni tive, le réel enjeu de ces
histoires. L’extrême noci vité de ces tech no lo gies appa raît alors en
pleine lumière par la force de réac tion que leur opposent les
machines. La guerre peut être totale comme  dans  Terminator ou
continue comme dans Matrix. Dans Wall- E, l’ordi na teur a neutra lisé
les fonc tions cogni tives d’humains réduits à leurs fonc tions biolo‐ 
giques. Dans ces exemples, des indi vidus isolés engagent le combat
qu’ils tentent de gagner en neutra li sant les hommes ou les systèmes
respon sables du pouvoir accru attribué aux machines. Mais les
moyens de défense utilisés contre l’espèce humaine dont disposent
ces réseaux infor ma tiques démontrent l’étendue de leur pouvoir. Ce
qui est révélé de manière spec ta cu laire à travers le combat déses péré
de quelques résis tants comme  dans Terminator ou Matrix, prêts à
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livrer une lutte à mort contre les machines. Les person nages évoluent
dans des décors de fin du monde témoi gnant du carac tère déses péré
de leur situation.

Selon ces scéna rios, la destruc tion d’une entité numé rique
malveillante suffi rait à éradi quer la menace. Mais ils ne tiennent pas
compte du fait que, par le pouvoir de séduc tion qu’elles détiennent,
les prothèses numé riques ont déjà gagné le combat. Éric Sadin
constate que face à l’indus trie du numé rique nous aurions été, dès le
début, «  saisis par un sursaut de conscience  », et «  assez vite on
s’aper ce vrait d’une consé quence de taille : l’addiction » (2020, p. 102).
Or la lutte contre toute addic tion revient à se battre contre soi- 
même. À savoir contre des désirs trans formés en besoins inci tant
chacun à recher cher toujours plus de rapi dité, d’effi ca cité, de démul‐ 
ti pli ca tion des services. Ce qui néces site d’abord une prise de
conscience indi vi duelle du carac tère destruc teur de cette addic tion
qui pour rait nous permettre d’envi sager, par ailleurs, une action
collec tive. Mais sans réac tion de notre part, selon Éric Sadin, «  les
créa tures arti fi cielles vont nous éradi quer, symbo li que ment et dans
les faits, nous dépos sé dant de notre faculté à composer libre ment
avec le réel et engen drant des logiques auto ri taires d’un genre
inédit » (2018, p. 128).

10

Le fait que nous réagis sions si peu, aujourd’hui, face aux menaces
réelles que ces inno va tions font peser sur nos exis tences peut tenir
au fait que leurs impacts, à la diffé rence de ce qui est montré dans
ces films, ne sont pas immé dia te ment visibles. Leur déploie ment
tenta cu laire ne crée pas de mouve ment de panique, n’éveille aucun
senti ment de peur, préci sé ment à cause de leur utili sa tion géné ra‐ 
lisée, qui norma lise leur présence. Pour agir, il faudrait que l’on soit
confrontés direc te ment, comme dans ces films, à une catas trophe
perçue comme immi nente. Michel Bena sayag explique ainsi notre
inac tion  : « L’homme du digital étant celui de l’ultra-  feed back et de
l’immé diat perma nent, on comprend une des raisons centrales pour
laquelle nos contem po rains n’agissent pas face à l’ensemble des
menaces qui non seule ment ne relèvent pas de l’immé diat et du feed‐ 
back, mais néces sitent égale ment une percep tion complexe des
phéno mènes médiés. » (2019, p. 83) Le carac tère imprécis, invi sible et
loin tain des menaces dues à la servi tude numé rique n’incite pas à
la mobilisation.
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Ces fictions présentent l’intérêt d’aborder le carac tère inéluc table du
combat qui sera mené face aux dérives dans lesquelles ces inno va‐ 
tions tech no lo giques risque de nous entraîner. Face aux fictions
utopiques, ces fictions dysto piques, comme le remarque Laurent
Bazin, «  comportent une dimen sion posi tive —  préci sé ment parce
qu’elles mettent en lumière les dangers des précé dentes  » (2019,
p.13). Dans Une autre fin du monde est possible, les auteurs insistent
sur l’utilité de récits mettant en scène l’effon dre ment. Selon eux, il
faut préparer l’imagi naire afin d’inverser les tendances actuelles qui
négligent les produits essen tiels au profit des produits virtuels. Ils
consi dèrent qu’il est indis pen sable de renverser les valeurs et de se
préparer à vivre dans un monde effondré dans lequel «  la valeur de
l’eau, du bois et de la nour ri ture sont ines ti mables, et personne ne
voudra boire de l’argent ni manger des cartes de crédit ou rêver d’une
nouvelle appli ca tion  de smartphone  » (2018, p.  152). Si les films de
notre corpus repré sentent de manière extrême les consé quences
d’une emprise de la machine sur nos vies, due à l’appa rente augmen‐ 
ta tion cogni tive et corpo relle, ils négligent par ailleurs d’autres
menaces auxquelles nous sommes égale ment confrontés.

12

La dévo ra tion du monde
Ces fictions donnent une repré sen ta tion méta pho rique, à travers le
rôle majeur que jouent les ordi na teurs et les robots, du pouvoir des
machines qui proli fèrent dans nos sociétés et dans nos exis tences.
Leur domi na tion serait l’issue fatale à laquelle notre dépen dance au
numé rique devrait inévi ta ble ment nous mener. Les consé quences de
la dévo ra tion du monde par l’intel li gence arti fi cielle sont trai tées sous
la forme d’un contrôle des popu la tions. La dénon cia tion du contrôle
et de la surveillance mis en œuvre grâce à ces dispo si tifs fait oublier
l’accep ta tion collec tive qui a rendu possible une telle situa tion. Éric
Sadin constate que «  nous atten dons des proces seurs qu’ils nous
gouvernent avec maes tria » afin de nous déli vrer de ce qui « consti‐ 
tuait jusqu’à peu le sel de la vie et de notre rela tion au monde : celui
de devoir à tout instant nous prononcer, nous engager, bref, de
mettre en jeu notre respon sa bi lité  » (2018, p.  96). L’impres sion de
dominer le réel que procure la connexion numé rique rend insup por‐ 
table l’attente, l’effort, la prise de risque qu’exige la vie réelle. Ce qui,
comme dans Matrix, dans Clones ou dans Wall- E, conduit les indi ‐
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vidus à se protéger arti fi ciel le ment des dangers présumés et des
insuf fi sances suppo sées de leurs capa cités naturelles.

La déma té ria li sa tion des rela tions et des acti vités entraine l’oubli de
la matière, de laquelle dépend pour tant ce nouveau mode d’être, de
consommer, de commu ni quer et de travailler, entre te nant l’illu sion
d’un usage du monde libéré des contraintes que le donné naturel
nous impose. Les compo sants maté riels et la main- d’œuvre indis pen‐ 
sables à la produc tion d’élec tro nique sont évincés, à l’écran, au profit
de la repré sen ta tion d’un univers dans lequel les machines et les
créa tures arti fi cielles semblent fonc tionner sans nul recours à des
éléments physiques pour tant néces saires à leur exploi ta tion. Ces
éléments dont nous sommes pour tant tribu taires sont laissés dans
l’ombre et ne sont pas inté grés dans ces récits dysto piques comme
une donnée du problème. À ce sujet, Cédric Biagini remarque que
« derrière le web, il y a bien toute une archi tec ture des réseaux bien
maté riels que la magie de l’immé dia teté et la taille réduite des objets
ont fait oublier » (2012, p. 335). Nous en arri vons à croire qu’il serait
possible de nier la réalité pour lui en substi tuer une autre qui,
comme dans Matrix, plonge les indi vidus dans un état d’igno rance sur
leur situa tion réelle.

14

Cepen dant cette fuite en avant et ce déni de réalité ne peuvent faire
dispa raître les dangers auxquels l’inva sion du monde par les réseaux
numé riques nous expose. Leur attrac ti vité, due à leur effi ca cité,
masque leurs effets néga tifs. S’ils nous donnent l’impres sion de défier
le temps et l’espace, leur utili sa tion repose et dépend d’éléments
maté riels dont la surcon som ma tion aggrave la crise éner gé tique et
écolo gique. Guillaume Pitron le résume ainsi : « Le numé rique pollue.
Énor mé ment. Compte tenu notam ment de sa consom ma tion d’eau,
d’énergie et de sa contri bu tion à l’épui se ment des ressources miné‐ 
rales, ce secteur génère une empreinte équi va lente à deux ou trois
fois celle d’un pays comme la Grande- Bretagne ou la France. » (2021,
p. 44) Dans Matrix, les ordi na teurs, pour fonc tionner et alimenter la
matrice, exploitent des humains dont ils aspirent l’énergie. La société
du tout- numérique et du tout- électronique est inté gra le ment dépen‐ 
dante de matières premières, de ressources non renou ve lables dont
l’extrac tion et la surex ploi ta tion accen tuent le dérè gle ment clima‐ 
tique et accé lèrent la dégra da tion du milieu naturel. Ce dont Fanny
Parise fait le constat en écri vant que «  la pollu tion, invi sible car
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numé rique, engen drée à la fois par les serveurs, mais égale ment par
la fabri ca tion des objets tech no lo giques néces saires à leur utili sa tion,
n’est pas écolo gi que ment viable » (2022, p. 65).

Il ne suffit donc pas, à l’encontre de ce que montrent ces films, de
neutra liser une entité malveillante pour régler les problèmes du
dépas se ment des limites plané taires. Comme l’écrit Frédéric Jaccaud,
«  ce royaume hypo thé tique qui promet l’indé pen dance dans son
intan gi bi lité n’en reste pas moins tribu taire du monde maté riel qui
l’héberge —  hard ware, proces seur, réseau, élec tri cité, etc.  — et par
consé quent d’entités poli tiques et écono miques bien réelles » (2019,
p.  86). Ce qui n’est pas le sujet de ces fictions qui, au contraire,
comme dans Termi nator, Matrix ou Mino rity Report témoignent d’une
certaine fasci na tion pour les inno va tions tech no lo giques en subli‐ 
mant leur poten tiel esthé tique. Elles entre tiennent impli ci te ment
l’idée selon laquelle un usage raisonné et encadré des inno va tions
tech no lo giques ne pour rait que nous apporter de nombreux avan‐ 
tages. Elles laissent sous- entendre que les béné fices qui pour raient
en être retirés seraient supé rieurs à la dange ro sité de leurs effets
secon daires. Or, ce que ces films dénoncent pour tant est une perte
de contrôle sur elles, qui reste toujours envi sa geable. Cette situa tion
nous ôterait tout pouvoir d’action jusqu’à nous trans former en
consom ma teurs passifs réduits à la satis fac tion illi mitée de nos
pulsions entre te nues par des besoins arti fi ciels. Mais ces fictions
n’abordent pas la ques tion prio ri taire de savoir si un tel monde,
s’appuyant sur des tech no lo gies dont nous igno rons les erre ments
dans lesquels elles peuvent nous emporter et nous enfermer, est
possible. Cédric Biagini pose la ques tion en ces termes  : «  Mais
comment défendre un projet de crois sance infinie dans un monde
fini ? » (2012, p. 328)

16

Ces films de science- fiction tout en émet tant des réserves sur ce
monde digi ta lisé dont les consé quences pour notre espèce pour‐ 
raient être destruc trices, tiennent pour acquise l’utili sa tion illi mitée
de ressources. Les sociétés du tout- numérique s’appuient sur le
présup posé selon lequel l’arti fi ciel devrait remplacer le naturel et
nous déli vrer ainsi de nos insuf fi sances physiques ou cogni tives
suppo sées. Alors que selon Guillaume Pitron, «  la pollu tion digi tale
met la tran si tion écolo gique en péril et sera l’un des grands défis des
trente prochaines années » (2021, p. 18). L’impasse dans laquelle pour ‐
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rait nous mener la géné ra li sa tion de telles inno va tions s’appuie sur
l’imagi naire infor ma tique. Il façonne, selon Célia Izoard, « le quoti dien
des habi tants des pays riches et joue un rôle déter mi nant dans le
plébis cite de la “société numé rique”, fondée sur le déni de ses préda‐ 
tions humaines et envi ron ne men tales » (2022, p. 91). Ceci a eu pour
consé quence d’entre tenir ce qu’elle appelle «  un capi ta lisme numé‐ 
rique fondé sur une fantas ma gorie  » (2022, p.  83). Celle- ci est
alimentée et norma lisée par les imagi naires ciné ma to gra phiques, qui
bana lisent l’illu sion de la perpé tua tion indé finie d’un tel modèle de
déve lop pe ment tech no lo gique, alors qu’il contient les germes de son
propre effondrement.

Conclusion
Ces fictions, tout en faisant de la lutte contre certaines consé quences
de ces inno va tions tech no lo giques un impé ratif, ne rendent pas
compte pour autant de toutes les menaces auxquelles elles nous
exposent. Ces produc tions ciné ma to gra phiques reflètent les préoc‐ 
cu pa tions d’une société partagée entre l’accep ta tion de ces inno va‐ 
tions et les inquié tudes susci tées par leurs effets secon daires. Éric
Sadin consi dère que «  ce dont nous avons besoin, ce n’est pas de
“penseurs de l’Internet”, mais d’une pensée de la numé ri sa tion du
monde, de son auto ma ti sa tion à terme inté grale et de toutes ses
consé quences sur nos exis tences » (2018, p. 241). Ces films sont révé‐ 
la teurs d’un certain nombre de critiques qui s’expriment commu né‐ 
ment sur la décon nexion avec le réel à laquelle nous soumet traient
ces systèmes infor ma tiques. Cepen dant, ces critiques ne tiennent pas
plus compte que ces films de leurs réper cus sions sur nos orga nismes
et les écosys tèmes dont nous sommes pour tant essen tiel le ment
dépen dants. En faisant de la guerre contre les machines et de la
destruc tion de l’huma nité un spec tacle total, ces films trans forment
en dysto pies les utopies tech no lo giques. Mais en décri vant un monde
dominé par une huma nité augmentée, ils confortent la croyance en la
viabi lité d’un tel mode d’exploi ta tion et de trans for ma tion de
la matière.
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La rela tion qui nous unit au vivant ne peut être impu né ment rompue
par des dispo si tifs nous inci tant à établir une hiérar chie entre l’arti fi‐ 
ciel et le naturel. Guillaume Pitron remarque que comme l’impact
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